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Être musicien de jazz Implique souvent d'être confronté à l'imprévu : hués 
hier, acclamés aujourd'hui, Ignorés demain, habitués des caves ou des palais, sans 
cesse en mouvement et propices aux accidents, nous traversons la vie comme en 
biais au gré de nos rencontres et de nos engagements. C'est pourquoi, ballotés par 
nos destins, la seule façon raisonnable pour nous de garder l'équilibre est sans 



doute de cultiver une distance affectueusement Ironique vis-à-vis de tout ce qui 
nous arrive, un peu comme si nous étions les personnages d'un fllm qu'un autre 
aurait écrit et dont nous découvrions les rebondissements au fur et à mesure. 
Le réalisateur et le scénariste n'arrêtent pas de changer, parfois c'est un drame, 

parfois une comédie, parfois un film d'action ou encore une histoire où Il se passe 
tout et rien en même temps, un peu comme chez Godard qui nous quittait la veille 
du jour où nous rentrions en studio. Ce sont quelques-uns de ces moments ou de 
ces sensations qui ont Inspiré les titres de cet enregistrement, avec la partiel-

l 



patlon complice de Donald et Jérôme qui cultivent avec une rare élégance cette 
façon d'être totalement Impliqués dans leur art tout en conservant un recul gorgé 
d'humour. Il en résulte cet album à trois où la parole circule en toute liberté, sorte 
de bande-son du film de nos vies dont les lendemains restent à écrire mals dont le 
présent exprime toute la joie et le plaisir de jouer ensemble. • 

Belng a jazz mus#clan often lmp//es that we are expased ta the unexpected: 
boaed yesterday, acc/almed taday and fargatten tamarraw, equa//y at esse ln a 
cave ar a palace, a#ways an the mave and prane ta accidents, we wander thraugh 
aur /Ives klnd af sideways as we fa//aw aur encaunters and cammltments. Tassed 
araund by aur fate, lt seems that the an/y reasanable way ta preserve same klnd 
af balance ls ta bulld up a distance tawards cantlngencles wlth a mlx af lrany and 



affect/an, as If we were mere actars ln a film wrltten by samebady e/se, d/scave­
rlng lts twists and turns as we ga a/ang. The dlrectar and the scrlptwrlter keep 
an changlng, sametlmes lt's a drama, sametlmes a camedy, sametlmes an action 
mav/e or a stary ln which nathlng and everything happens at the same t/me as ln 
a film fram Oadard, wha left us the day befare we started recardlng. Thase are 

the moments and ematlans lnsplrlng the sangs ln this album, with the he/p fram 
Donald and Jérôme wha manage, wlth rare elegance, ta be total/y ded/cated ta 
the music whlle keeplng a distance full af wlt. Hence thls three-way conversation 
whlch cau/d be the saundtrack af aur /Ives. Our future remalns unknawn, but aur 
present certain/y thrlves an the fun and the Jay af playlng tagether. • 
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1 1.avasue 
Comme souvent quand on 

écrit un morceau, l'étincelle originale 
qui donne v ie à la composit ion s'est re­
trouvée enfouie dans tout ce qu'e le 
a généré par la suite, et ce sont ici les 
huit mesures à part ir de 3'50" que j'ai 
fa it tourner pendant des semaines et 
des semaines avant de les ouvrir SU" 
quelque chose d'au:re. Limpression 
que me donnaient ces huit mesures 
était de me retrouver sur une vague 
sans cesse en mouvement, comme pris 
par la houle, et c'est en pensant à la mer 
que j'ai tenté de construire ce morceau 
qui commence et f·n it en 1ong claootis de 
marée basse, ou plutôt de marée gnave 

As it so often happens when 
you're writing a tune the original sparkle 
of inspiration often winds up being bu­
ried into the complex1ty of the whole 
thing when it's done. ln the case of this 
tune, 1 played the eight bars start1ng 
from 3'50" over and over again for 
weeks before they opened up into so­
meth1ng else. The feeling 1 had looping 
these eight bars was that 1 was floating 
on a swelling wave, and 1 tried to capture 
th1s nautical experience by start1ng and 
finish1ng on a low note, a sonic expres 
sion of the low tide 

z aac11on Tne 11ea1 
Gest en pensant à Ramsey 

Lewis et à son incroyable sens du 
groove que j'ai écri: ce r iff et cette 
mélodie - troublante co1ncidence, ce 
grarid maître venait de disparaître 
quelques jours avant notre enreg stre 
ment J'ai voulu e remercier pou" ces 
longues reures d'écoute à me fortif ier 
de ses bonnes v ibes, et je voulais aussi 
exprimer la JOie d'être à nouveau sur 
mes oeux jambes après un al itement 
forcé de plusieurs mois 

1 was th1nk1ng of Ramsey Lewis 
and his incredible sense of groove 
when 1 wrote th1s riff and this melody, 
and it was a sad and strange coinci 
dence that this great master passed 
away r1ght before this recording took 
place. l'm deeply grateful for the long 
hours 1 spent listen1ng to him, fortified 
by his good vibes, and 1 also seized the 
occasion to celebrate the JOY of stan­
ding up on my two legs afrer being 
bedridden for a few months 

!I Llle IS. MOUie 
Le titre de ce morceau est ex­

p liqué plus haut puisqu'il a donré son 
nom au a1sque, mais j'ajouterais que 
j'aime particul ièrement l'idée de flottfr 
ment qui le traverse, comme si on ne sa-



vait pas vraiment où toL.tc cela al1a1t nous 
mener mais qJ'on y allait quand même. 

The title of this sang has already 
been expla1ned above since it's the title 
track, but l'd like to add that 1 particularly 
en)Oy the flmting feeling that permeates 
throughout the take, as 1f we weren't 
exact/y sune where 1t would lead us, but 
we were going there nevertheless ......... -.......... . 

Il y a une mélancolie dans 'a Kara 
qui est moins apparente dans le balafon, 
et l'application de 1a Patafix sun 'es cordes 
du piano place ainsi ce dernier entre la 
tristesse ill'plicite de l'une et la malicieuse 
na·veté de l'autre. Mais c'est la mélodie de 
ce 'norceau qui m'a fait pencher vers 
une 1ndic1ble nosta g1e, d'où 1e t itre 

There is melancholy in the kora 
that is less apparent ln the balafon, and 
preparing the piano places my instru­
ment halfway between the implied sad 
ness of the f1rst and the misch1evous 
innocence of the second But the melo­
dy pulled me towards an indescribable 
nostalgia, hence the title evok1ng lost 
paradises 

s asvcome Easvco 
Ce qu vient facilement aans la vie 

peut disparaitre avec autant de faci lité, 

c'est une leçon qJi peut être parfois dou 
1oureuse è apprendre et nous renvoie 
è notre fragilité face au destin Conçu 
pan Donald et suspendu volontairement 
hor s du temps, le pont du ll'orceau peut 
être chanté avec son t itre comme pa­
roles, vous verrez, ça manche. 

Whar cames easy in life can 
vanish just as easily, a lesson that can 
be hurtful at times and confronts us 
to our frailty in front of our destiny 
Written by Donald and voluntarily sus­
pended out of tempo, the bridge of the 
tune can be sung us1ng the t1tle as /y 
ries - you'll see, it works. 

• •nne•--· 
Être cloué au lit après un acci­

dent est une expérience éprouvante 
Aors qu'auparavant tout n'éta t que 
mouvement, on découvne subitement 
oes sensations minimales, le froisse 
ment d'un drap, un rayon de soleil sur 
des feuilles è travers la fenêtre .. Com 
ll'ence alors un lent voyage è l',rtérieur 
de soi même dont cette corriposit1on 
tente de retracer quelques cnerr11rs. 

'o be bedridden is a grueling 
experience E:veryth1ng was moving Fast 
and suddenly we are forced ro redls­
cover minimalist sensations, the crum 
pling of a bed sheet, the sun beaming on 

tree leaves through our window Then 
begins a slow inward journey which this 
composition tries to capture 

., Cel UD ana Dance 
'Jepuis mon adolescence, la 

musique de 'ela <uti m'accompagne 
en toutes circorstances, gaies ou 
tristes, et contiriue oe crie nourrir sou 
vent sur mon chemin créat1' J'ai vou1u 
rendre f-iommage è ce grand homme 
et è l'Afrobeat qu'il a oopularisé avec 
a complicité de son batteun -ony Alleri . 
. eur musique semble toujours me dire 

si tu es assis, noyé dars tes soucis, eh 
bien lève toi et dame 

Since 1 was a teenager, Fe/a Ku 
ti's music carried me throuRh al/ kinds 
of moments in my /Ife, be they happy or 
sad, and kept on nurturlng my creative 
process. 1 wanted to pay my respects 
to this great man who, w1th the help 
of his drummer Tony Allen, spread 
the Afrobeat throughout the world 
Their music a!ways seemed to tell me 
1F you're Sitting down, drowning in your 
worrles, well, just get up and dance' 

a Liane El aan;an 
J'avais écrit ce 'norceau pour 

e duo de piaro que nous avons avL•c 
Ray Lem::i, et j'avais depuis lorgtFJmpP 

envie de l'incu'porer' ·1u répertoire de 
notre trio. 11 est inspiré pm IC' rnpport 
aJssi romantique que végéta' que le 
banian, véritable f icus géant, en·cre 
lient avec ce qui semble êlr'C' jee 1,anes 
pendant de ses branches N qui s'en­
foncent en terre pour' for•mer de nou 
velles racines. 

I original/y wrote 1.hif· ung For 
the piano duo with Hay L ema dllLJ my 
self and l've been wnnrinf •c inc orpo 
rate it 1nto our trir, rq_ t" t lire r lr a 
long time. lt was 1r sp11'ed t•y a vt1geul 
and romantic relation,:/- 1p tJr'iweer rhe 
banian, which 1s a g1ant ricus, inti what 
seems ro be lianes, hn11g111g t r om iu 
branches, descendinf 1nto tlit- '51'ound 
to become its very root s 

9 Mes1nsomnu11s 
Cette piste "' pH:;s0 de com­

mentaires, puisqu'el le .i ~Juj{1 de:, pa 
roles . Elle s'adre: SE 'i t H 1s CPIJX qu 
comme moi peuvcr't iv: ,1r r <Jdo1:, d J 
mal è dormir et pe11: E"1t, a t lr't, qu'' .. 
:.;ont seuls d8n:' E ur 

Thi: trEJr:k 
d1tional ci lmmerir. 
wc>rds. Jt 1f' •l1Jd1• 
who like mE '<in l1<ivl U'oub/( · sleeping 
and th1nk, mist<ikc:nly, thnt Uiey are 
a/one in their fA'eciic irnent 


